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dans le cas de maladies fort redoutables, telles 
que Ja morve, la fluxion périodique, et l’on n’a 
recours le plus souvent à l'application du feu 
que pour faire fondre les engorgemens dont 
la goûttière peut être le siége à la suite de 
thrumbus ou d’ulcération de la veine; les cica- 
trices, enfin, sont les traces d'opérations qu'ont 
pu nécessiter ces deux derniers accidens, 
dont la gravité est très-grande, parce qu’ils ont 
presque toujours pour conséquence l’oblité- 
ration de la jugulaire. 

IT. Du garrot. 

Le garrot, situé entre l’encolure et le dos, 
a pour base les apophyses épineuses les plus 
élevées des premières vertèbres dorsales, et 
l'appareil ligamenteux et musculaire qui les 
entoure. 

La condition essentielle de la beauté de 
cette région est sa grande élévation. Dans tous 
les chevaux fins de pur sang, cette grande hau- 
teur du garrot est pour ainsi dire caractéris- 
tique, et coexiste toujours par une loi-néces- 
saire avec la belle attitude de l’encolure et la 
liberté des mouvemens de l'épaule; et en effet, 
plus les apophyses épineuses des vertèbres 
dorsales sont élevées, plus grande doit être la 
perpendicularité des muscles qui agissent sur 
le bras de levier de l’encolure. plus grande 
aussi l’étendue de contraction de ceux qui se 
rendent à l'épaule. 

Par une raison inverse, dans tous les che- 
vaux où le garrot ne sera pas apparent, la tête 
devra nécessairement avoir une moins belle 
attitude, les mouvemens des épaules être 
moins libres et les allures moins précipitées 
conséquemment. C’est surtout dans les che- 
vaux employés au service de la selle, que les 
avantages de la première conformation et les 
inconvéniens de la seconde deviennent plus 
frappans.Voyez, par exemple, comme dans ce 
cheval dont le garrot est tranchant, sec et 
évidé, la tête, avantageusement relevée par ses 
muscles, est légère à la main du cavalier; ses 
épaules sont libres et déliées, et la selle, fixée 
en place, ne tend pas sans cesse à se porter en 
avant. Au contraire, dans le cheval bas du 
devant, la tête, peu soutenue par les mus- 
cles, est pesante.àa la main. Ses membres 
antérieurs, peu libres dans leurs mouve- 
mens, ne se dérobent qu'avec lenteur sous 
le poids du corps, car ils sont encore sur- 
chargés par celui du cavalier. De là les dan- 
gers pour ce cheval de butter et de forger fre- 
quemment. Ajoutons à cela que souvent les 
contusions de la selle sur le garrot peuvent 
donner lieu à des accidens tres-redoutables. 

Dans les gros chevaux de trait, le garrot est 
généralement moins bien sorti que dans les 
chevaux fins; mais chez eux cette conforma- 
tion n’entraine plus les graves inconvéniens 
que nous venons de signaler. Il est vrai de 
ire cependant que ceux dont le garrot est 

bas et empâté sont plus exposés que les au- 
tres à être affectés de ces maladies si graves et 
si fréquentes connues sous le nom de aux 
de garrot. 

HI. Du dos. 

Le dos a pour base les apophyses épineuses 
des dix à douze deynières vertebres dorsales, 
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| le ligament sus-épineux dorso-lombaire et les 
muscles ilio-spinaux. 

Dans un cheval bien conformé, il décrit une 
légère concavité à sa sortie du garrot, puis s’é- 
tend en ligne droite jusqu'aux reins en s’ar- 
rondissant sur les parties latérales, sans pre- 
senter dans son milieu la saillie des apophyses 
épineuses qui lui servent de base; telle est la 
conformation que l’on doit considérer comme 
belle dans l’acception propre du mot. Il en est 
une autre cependant qui donne aux chevaux 
plus d'apparence, c’est celle où le dos se 
creuse en sortant du garrot et décrit une 
courbe en contre-bas. Cette disposition plait 
généralement davantage à l’œil, parce que la 
courbure dorsale fait mieux ressortir la saillie 
du garrot; et, en outre, il est de remarque que 
les animaux qui la présentent offrent dans 
leur habitude extérieure plus d'harmonie et 
plus de grâce que les chevaux autrement con- 
formés. C’est qu’en effet on voit toujours 
coexister cette conformation du dos avec la 
disposition de l’encolure et des membres qui 
favorise le plus ce que l’on appelle le Ziant et 
le ride des mouvemens. Ainsi, lorsque le dos 
est ensellé, c’est-à-dire qu'il présente cette 
courbure en contre-bas, l’encolure est ordi- 
nairement rouée, les jarrets coudés, les avant- 
bras courts, et les angles des boulets très-fer- 
més. De même l’on voit toujours coïncider 
avec la voussure du dos une disposition 
osseuse des membres qui favorise leur solidité 
aux dépens de leur flexibilité. 

De ces différences dans la conformation de 
l’épine dorsale résultent évidemment, dans les 
chevaux qui les présentent, des différences 
d'aptitude pour les services. Certes, par exem- 
ple, dans les chevaux ensellés, les allures 
doivent être bien douces, car leurs réactions 
sont amorties par la disposition en soupente 
de la colonne épinière, et, comme nous le ver- 
rons plus re par celle des rayons osseux 
des membres. Mais la grande flexibilité de 
cette colonne en exclut la solidité : le pords ap- 
pliqué sur elle, loin de se répartir également 
sur toutes les vertèbres, fait éprouver à leurs 
moyens d'union un tiraillement qui entraine 
promptement la fatigue et la ruine des ani- 
maux. Ceux qui présentent cette conforma- 
ton sont plutôt propres aux allures du ma- 
nége, qu'aux services quelquefois pénibles 
qu'on exige des chevaux de selle. 

Au contraire, dans le cheval qui présente le 
dos de carpe ou de rn7ulet, toutes les vertèbres 
se soutiennent réciproquement comme les 
pierres dans une voûte et participent toutes 
à la pression exercée sur l’une d’entre elles. 
Aussi les animaux ainsi conformés présen- 
tent-ils une grande force de résistance pour 
porter de lourds fardeaux; 1ls peuvent être 
employés avec avantage au service du bât ou 
à celui des limoniers; mais, comme la grande 
solidité de leur colonne est incompatible avec 
sa flexibilité, ils sont tout à fait impropres par 
la dureté de leurs réactions au service de la 
selle. 

On remarque queiquefois sur le dos des 
plaies, résultats de la mauvaise application de 
la selle ou des harnais. Moins dangereuses 
qu’au garrot, ces plaies sont lentes à se cica- 
triser et diminuent la valeur d’un cheval. 


